
Qui demande l’identité de son donneur de sperme ? Les 

informations des 10 premières années à partir desquelles 

des adultes ont eu la possibilité d’accès à l’identité de leur 

donneurs 
 

Objectif ​: Rapporter les découvertes dans l’étude de 10 ans de demande d’accès à l’identité du 

donneur par des adultes éligibles à les obtenir, i-e conçus dans un programme de don de sperme 

avec accès à l’identité du donneur. 

Méthode ​: Analyse d’archive sur les familles et les donneurs. Interviews semi-structurés. 

Patients : Un total de 85 adultes IAD associés à 43 identités de donneurs sur un échantillons de 256 

famille ayant eu recours à l’IAD. 

Principales ​mesures : Nous identifions  [1] les précurseurs démographique des demandes d’identités 

de donneurs [2] les informations sur la période (timing) de la demande et le temps qu’elle a pris 

avant d’avoir l’identité et [3] les motifs de demandes. 

Résultats ​: Près de 35% des adultes ayant la possibilité de faire une demande pour obtenir l’identité 

du donneur l’ont faite. Ces adultes ayant entre 18 et 27 ans, l’ont faite à l'âge médian de 18 ans. Plus 

de femme que d’homme l’ont faite. Proportionnellement moins d’adultes ont fait la demande pour 

obtenir l’identité du donneur lorsqu’ils venaient d’un couple hétérosexuel et proportionnellement 

plus lorsqu’ils venait d’une femme seule. Dans les interviews le thème principal était d’en connaître 

plus sur le donneur et en particulier sur les caractéristiques qu’ils partagent avec lui. La plupart de 

ces adultes comptaient contacter leur donneur. 94% de ces adultes avaient un donneur qui 

acceptaient un contact. La majorité de ces adultes attendaient peu de choses de ce contact. 

Conclusions ​: en 2001, les premiers adultes​ [du programme] ​ont commencé à être éligibles à obtenir 

l’identité de leur donneur. 10 ans d’études des demandes d’accès aux identités de ce programme 

indiquent que les informations sur leur donneur sont importantes pour une proportion significative 

des ces adultes IAD. Les données des interviews mettent en lumière le rôle des informations sur les 

donneurs permettant aux adultes IAD de mieux se comprendre eux-même ainsi que leurs origines. 

[...] 

 

Commentaire Vincent : cette étude se base sur un “programme” américain qui donne accès à l’IAD 

avec des donneurs non anonymes et qui ont donc accepté au moment du don qu’à 18 ans leur 

progéniture puisse avoir accès à leur identité. 

Il est important de relever que dans d’autres études (Hollande) montrent que lorsqu’on donne le 

choix aux parents (hétéro) entre donneurs anonymes ou non, 93% de ceux qui choisissent de dire la 

vérité sur la conception de leur enfants choisissent un donneur non anonyme ! 

  

[...] 

 

RESULTATS 

 

[...] 

Ceci indique que le ratio de révélation  ​[des modalités de conception]​ parmi les parents de ce 

programme était de 85% chez les couples hétérosexuels. 



Commentaire Vincent : ceci permet une correction des résultats compte tenu du secret par les 

auteurs. 

Nous avons utilisé un ratio de 65%  [...] de révélation parmi les familles éligibles dont le couple de 

parents était hétérosexuel. Ceci nous permet d’estimer que ​le taux de demande d’accès à l’identité 

du donneur parmi les adultes IAD susceptible de le pouvoir et qui connaissaient les modalités de leur 

conception (230/285) était en fait de 40% (85/203)​. 
 

Commentaire Vincent : c’est déjà très haut alors qu’on peut penser que ce type de programme est 

déjà très en avance sur les pratiques françaises. J’estime que dans notre système ou le secret de 

famille est roi le taux seraient bien plus élevé. 

 

[...] 

 

Projet de contact du donneur​. Le directeur du programme demandait aux adultes leur “intentions 

vis à vis d’un contact de leur donnr”. [...] La plupart (74,6%) ont exprimé un intérêt à cette rencontre. 

 

[...] 

 

Les attentes par rapport aux donneurs​. [...] De manière générale, la plupart des adultes [ayant eu 

accès à l’identité du donneur] exprime de faibles attentes [​expectations​] (pour 63,2%) ou aucune 

attente en particulier (17,5%). 

 

Commentaire Vincent : voici confirmé scientifiquement la réponse à l’argument de nos contradicteurs 

qui nous accusent, plus ou moins subtilement de remplacer le père. 

 

[...] 

 

DISCUSSION 

 

[...] 

 

Les deux parties des résultats de cette étude suggèrent d’une part que les attentes significativement 

basses ou nulles des adultes concernés par une rencontre avec le donneur est une stratégie de 

gestion de leur propre protection vis à vis d’espoirs que le donneur de veuille pas donner toutes les 

informations qu’ils attendent et d’autre part que l’importance du donneur devient saillante [​salient​] 
seulement lorsque les attentes ne sont pas réalisées. 


